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J'ai la conviction bien ferme que ni moi, ni aucun 

autre, ne pouvons déterminer à l1avanoe ce qui n'existe 
pas dans l'univers. 

W. CROOKES. 
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/ I - CONTACTS / 

L'édito ri al d1une .revu e do it en in diqu e r  s a  nu anc e .  
déso rmais p rés ente ra les évè ne ments les plus in tére s s ants au s e i n  
de no tre g roupe ment q� �su s c ept ible s d'appo rte r une o rient a­
t ion déte rminante à no t re Ass o c iati on. 

Voici un co ndens é des de rni è re s  nou velle s . 

I - Pou r renou e r  r:'.Voo 1..'1.1:radi ti on de feu  Marc THIROUIN, nous 
e nt reprenons une vas te opérat ion d e liais on inte r-as s o ciations qu i 
nous pe rme tt ra de mie ux nous f ai re co nnatt re e t  d ' é change r de s ren­
.s e igne ments .  C'e s t  ainsi qu e nous avons app ris p ar le G.E. S . A . G. 
(Gro upe me nt .  Etu de Scienc e s Avant Garde ), la futu re créat ion d'une 
F6dérat io n Be lge d'Ufo logie à laqu e lle le s gro upe ments français pe u ­
vent adhére r. Vous pouvez consu lte r  leu r bu lle tin "Ufo Info " au 
lo cal. 

2 - Vou s  pouvez au s s i  lire la revue de l'A. D.E .P. S .  ou As ­
s ocia ti on pou r la Dét ection et l'Etu de des Phén o mènes Spatiau x ,  qu i 
d ispo s e  d'un rés e au de dé te ct ion t rè s  important su r tou t e  la côt e 
médite rranée nne et en C o rs e , organis me affi lié à L.TI. L . N . , dont nous 
avons re çu p ar la main de son secrét aire une let t re de sou t ien. 

Me rc i à l'-A.D.E.P.S . 

3 - P0u r faci lit e r  not re re che rche de té moi gnages s u r  le 
plan lo cal , nous s omme s  en me s u re de dis tri bu e r  d ans chaqu e mairie, 
gen darme rie o u  toute c o ll .. e ctivi t é ,  une let t re typ e  de prés e nt at ion 
de l'Ass o ciation et de son action. Ce "flas h d'informat ion "e s t  déjà 
parvenu à 50 o rgani s me s .  I l  nou s  f au t  intens ifie r cette actio n avec 
vot re ai de. 

4 - A la su i t e  d 'acco rds , nous avo ns l'ho nneu r  et la joie 
d e  vou s  annon ce r no tre af filiat io n à cet te grande revu e na ti onale 
"Lu miè res dans la Nui t",  dont nous s o mmes de ve nu s  le s repré s e ntants 
locaux su r la Drôme et l'Ardè che . 

5 - Not re de rnie r expo s é-débat eu t lieu à DI EULEFIT e t  re ­
groupa 200 pe rsonne s .  

Nou s  vou s  annonçons not re p ro chain ex pos é-déb at 
à S T-PI ERREVILLE , le Same d i  3I Ao Ot I 974 . 

0 
0 0 

R. BONNAVENIJ.URE. 
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/ 2 - A LA MEMOIRE DE MARC THIROUIN /. 

Voici deux ans·---Marc THÏROUIN décédait � la sui te d •une 
maladie. Certains d'entre vous l'ont connu personnellement, d'au­
tres l' ont lu avec passion, d'aucunscependant ne peuvont oublier sa 
simplicité, sa modestie et son extraordinaire application . Il ou­
vrit la voie dans l'étude du phénomène O.V.N.I. 

1.\is.rc THIROUIN possédait une vaste culture sur des sujets 
�rès divers. Tout particulièrement, il s'intéressait à l'ésoté­
risme occidental, pour preuve et par analogie, cette poésie écrite 
le 22 Novembre I97I. 

LE3 THIDSITES 

Ils allaient • • • • •• , inclinant leur front énorme et triste, 
Striant de traits de feu leur invisible piste 
A travers le magma des étoiles plancton, 
Sans jamais rencontrer Jéhovah ni Aton. 
Ils allaient • • • • •  , pilotant leurs divi�s. véhicules 
Aux confins du néant où les âges basculent 
Et qui de toute part se refermait sur eux. 
Ils allaient • • • • • • • , éternels, sans espoir et sans voeux, 
Ils allaient • • • • • • • .  ,- remplissant d 1 abstraites arabesques 
l'Univers trop petit pour leurs pas gigantesques. 

TTous irons • • • • •  , succédant à leurs peuples éteints, 
Au bord des au-delà, des mythes incertains, 
Refaisant en enfants leurs obliques périples, 
Et d'autres après nous les referont, multiples, 
Jusqu'à ce que la vie, ouvrant son cercle étroit, 
Se lasse de tourner et s'élance tout droit • • • • • • •  

0 

0 0 

Marc THIROUIN. 
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/ 3 - C OURRIER LUMIERE3 DANS LA NUIT / 0 

L'information doit �tre -la partie la p lu s  accass.ible, la 
plu s  in diapenaable dont l'établissement en fichiers et le trait e­
ment en ordinateu r permot do faire ressort ir des c arac t éristiqu et;J· 
propres au phénomène 1 qu i font avancer les rec herc hes . , _ 

Cec i  ne peu t évidemment se .conc evoir qu'en 
les activités. Afin demontrer l'intérêt d'une telle 
tien, je vou s li vre un cond ensé des motifs exprimés 
GARDE. 

. 

- ,, .: ' . . . '· ·�) . 
: : ;: � �· ;-:, �.; . ' ,i. ··! . 

régiona�isan t ·, ·.­
décentralisa-

' 

p ar t-i._ F. LA-

a) -Favoris e �u rpaximum l�esprit d'initiati ve et le goOt 
de l'eff ort . 

b) - Seul un g roupement d'ami s où les c ont acts s ont nom­
b reu x et fréquents es t une garant ie d'effi ca:it é. 

c ) - L'impos s ibilité de répon dre aux b es oins et aux carres 
pondanc es nombreus es , donne tou te jus tice à la forma­
tion de groupements régionaux . 

d) - 99 % des obs er vati ons ne parvi ennent p as ,  f au te de cor 
tact fréquent aveo la popu lat ion nation ale. Seu le l'é 

_ . , t ab li s s ement d'une organis ation s u r  les lieux mêmes 
d 'obs erva.tions , apporte l'inf ormation dés irée. 

0 

0 0 
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/ 4 - BIBLIOTH]QUE / 

LES LURES ID MOIS 

A LIRE 

- ... ___ ,_.:!..,, 

Les ma1tres secrets du temps 
de Jacques �ERGI� - Collection Av�nture Mystérieuse 

- Les transmutations alchimiques 
de Usson Bernard - Coll·ect;lon iW��:.t1J;ré_ Mystérieuse 

-Machu Fichu "fabuleuse" cité perdue des Incas 
de Simone WAISBARD- Edition Robert Laffon 

- 11 or .,des Dieux ou les extra terrestres :parmi nous 
de Eriën··vo:n Dà11îlœn-- ·Editi·on Robert· LAffon 

- Les soucoupes volantes ou la guerre des mondes aura­
t-elle lieue ? 
de Jacques Pottier - Edition de Vecchi 

- La nouvelle vague des soucoupes volantes 
de Jean-Claude Bourret - Edition France Empire 

- Soucoupes volantes - 25 ans d'engu�tes 
de Charles Garreau - Edition Marne 

- L'astrologie dévoilée 
de Christopher Mac Intosh- Edition Fayard 

- Les Quasars 
de Philippe Véron - Collection que sais-je ? nQI267 

- Sciences et Avenir - nQ 329 - Juillet 1974 

• Quasars : les premières réponses 
• Embouteillages sur orbite 
• Les nuages (leur classification) 
• La civilisation éclairée par les devins. 

- Sciences et Avenir - nQ 330 - AoOt I974 

• L'astronautique russe ouvre ses portes 
• La fin des Mayas 
• La physique au-delà du proton 

5 
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Science et vie - n2 683 - AoOt !974 .. . . 
• Des comètes ont peut-être heurté laterre 
• L'univers est -fait -de: .. J....-m0ndea . : . .  ·. , 

' .··S'il . fallait construire des soucO\apes volantes. 

� Science et vië'�: n:c{··t58'4 ::,:;;:;; .. ·s�ptëmbré. !974·� 
• Le soleil en l�boratoire 

- ·. � La vie p�rtou.t présente dans 1' uni vere 
.::;·::Le. éeéret-·a.eff pyrami�dës; ·-· .... . · 

�. J0u-rnal .. 1e .coopérat.eur. de .. Frano.a .- AoOt; !97 4 
• �royez�vous aux soucoupes volantes. 

o ..... 

0 0 



/ 5 - DOSS IERS GBSERVATIONS / 

Notre précédent numéro retraçait les observations faites 
dans notre région. Nous avions émis un doute concernant celle du 
I2.6.74 �ui avait été signalée en différents lieux de la région et 
notamment dans le Sud de la France. 

A juste titre, nous1 avions émis l'hypothèse d'un tir de 
fusée. Il s'est avéré effectivement �u'il s'agissait bien d'un tel 
engin tiré de la base de Biscarosse, détruit en vol. 

I l  fn.ut donc être très prudent dans les faits rappor­
tés et surtout de vérifier dans la mesure du possible ces dires. 

7 

Quoi�u'il en soit, d'autres témoignages nous ffint parvenus 
�ui font mention de mystérieux objets célestes Gt d e  deux atterris­
sages surprenants dans notre région. 

- Avril I974 - ST-NAZAIRE-EN..;ROYANS (Drôme) 

M. F. gar de barrière à St-Nazaire-en-Royans aperçut vers 
2Ih45, en présence d'une autre témoin, un objet allongé (forme ci­
gare), de couleur blanche semblab-le au-·- riéG�·-S-6-�- déplaçant horizon­
talement, perpen diculairement à sa plus grande longueur, en direc­
tion de Rochechinard. 

. 
- Dans la nuit du 20 au 2I.4.q*, gue s'est-il passé dans 

le ciel de CHARLEROI en Belgigue ? 
• Près du champ d'aviation de Go�lles, un adjudant entend 

vers Oh24, un bruit de sirène. Il ressent un grand vide ntrto.œ de lui 
et il est atteint de nervosité le lendem�in • 

• La chambre de Melle K.D à Gnoselles oot inondée vers 23h45 
d'une lueur verdâtre. En allant vers la fenêtre, elle voit une boule 
verte. 

• A oh40, un jeune homme aperçoit un disque surmonté d'un 
dôme émettant un sifflement impressionnant • 

• A Marcinelle, un sifflement est perçu par deux témoins. 
Leur chien bondit sur un fauteuil, les poils hérissés et hurlant 

à la mort. IO autres témoins ont aperçu dans la même ville un objet. 

Dans le courant du mois de Nai, d'autres témoigna�es ont 
été recueillis. Tous semblent identi�ues. La S.O.B.E.P.S. (Sté Belge 
d'Etude des Phénomènes Spatiaux) en�uête pour la vérité. 

- La Nouvelle Gazette (Be lgi�ue) -

- 2I.4.74 - entre HOSTUN et la BAUME d'HOSTUN (Drôme) 

Il était I b du matin �uand M. J..L.R. raccompagnait sa 
fiancée Melle A. R. à la BTIAUI,1E-d ' HOSTUN. Ils roulaient sur la dé­
IX-1.rtementale 125 �uand ils aperçurent une forme trapézoïdale éclai-
rée, descendre et se poser d ans un champ. 

' 

A us si tôt après, un pro jcc.teur tournant pro j Gta une lumière 
blanche puissante et incroyable (voir notre dossier en�uête). 
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- 2,6,74 - dans le ciel de FONTENAY-AUX-ROSES j 
Alors que dE$ mars eillais étaient témoins du phénomène, .� 

un médecin des Hauts-de-Seine a remarqué lui aussi la présence d'un 
objet spbérique très brillant dans lo ciel vers I9b25. 

- 3. 6.74 - à REIMS Ü�arne) 

Il était 3h30 quand trois jeunes gens ont observé une flo­
tille de petits et gros engins de forme cir culaire et de couleur 
bleutée émettant une lumière verte. Les plus petits sm1blaient gra­
viter autour des plus gros avant d'y pénétrer . 

- 24.6.74 à I km de ROMANS (Drôme) 

. Un chef d'orchestre, en compagnie d'un membre de son group r 

roulait sur laN. 532 quand ils aperçurent dans un champ quatre lu­
mières circulaires oranges de I m de diamètre, surmontées d'une mas· 
se sombre. Les lumières étaient disposées sur un cercle d ' envi ron I1 
de diamètre . L'observa tion dura 20 minutes environ et les témoins 
furent pris de frayeur. 

. . 

- 27,6.74 - à PONT-l!N-ROYANS (Drôme) 

Un témoin nous a signalé, vers 20h37, une explosion sulvlc 
d'une gerbe de.8-disques en formation groupée. Restant stationn:J.irc 
pendant uno seconde, ils disparurent à la file indienne en direc­
tion d'Eymeux. 

- 28.6.74 à LILLE- (Nord) -

• Helle S.B. a observé deOh à Ohi5 environ , .  un objet lenti­
culaire émettant une forte lueur orangée à 400 ou 500 m d'altitudco 

• Par concidence dans la ville d'Hellemmes (près de Lille) , 
M. H. déclare avoir été réveillé par un bruit d'explosion en même 
temps qu'une vive lueur rouge embrasait le ciel. Le lendemain, i'I.Ho 
Cons:tata que ln. toiture de son habitation était trouée et ne parvin 
pas à mettr e sa voiture en marche, la batterie 8tant décharg�o. 
D'autre s témoins affirment avoir aperç.u un tube enflar.1mé c01�1me romp 
de m�tière on fusion se déplaçant d'Ouest en Est. 

Deux obsprvations simultanées fort troublantes. 
S'agissait-il d'une météorite ? 

(Aimablement fourni par M. A. VILLETTE) 
correspondant à Lille 

- 8 et 9.7.74 - à CI1ATEAUNEUF-DU-PAPE (Vaucluse) 

Vers IO h, pendant plus d'une -!beure, une vingtaine de 
personnes ont suivi les évolutions d'un objet qui se déplaçait len­
tement très haut dans le cie l . 

"Il faisait du "sur place" tout en oscillant légèrGment", 
déclare un des témoins."C'était métallisé, comme de l'argent et cel 
brillait." 

S'agissait-il d'un ballon sonde ? 
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- Dans le 
le Dauphin 

PONT-EN-ROYANS, une' 

· De nombreux témoins· relatent des obse1�ations réparties 
::ans la journée. 

I8h40. 
Une boule lumineuse est observée �ans l ' après-midi a 

De 20h30 à 22hi5, plusieurs témoins ont asai�té au passage 
d'une douzaine d'objets ovoïdes rouges survolant la réGion à basse 
altitude avec un léger ronronnement dans la direction Nord-Sud. 

L'enqu�te est menée ��r l ' Association. 

Enfin, dans cette môme journée, entre 22b et 22bi5, de la 
fen8tre de leur appartement à BOURG-DE-PEAGE, f·1. et r.1me B. ont ob-
3ervé une forme lumineuse tournant sur elle-même. 

Les coloris variés, bleu, jaune, vert et rouge, donnaient 
> .. l 1 objet une impression de toupie renversée. Direction Est-Ouest. 

- 15.8.74- à ORANGE (Vauc�use ) 
Un officier d'àvintion en retraite, le capitaine MAURIN 

qtü appartenait .. pendant· son service actif à la section M.o.c. de 
l: ·,rE18e de l'air' a observé un objet de forme allongée volant à une 
altitude estimée à 3000 m dans le sens NW-SE. 

Ce même témoin aurait déjà vu un autre phénooène dans le ciel de 
:r�J.rcoule. 

0 

0 0 
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/ 6 -DOSSIER ENQUErES / 

RAPPORT NQ I - OBSERVATION DU 2I AVRIL 1974 ------�------------�-�-----�-��------------
I -Lee témoins -

Le 2I.4.74, à I h du matin, M. Jean-Louis RIMET, ouvrier 
à la SEIM de ROMANS (équipements.autom.obiles, raccompagnait sa 
fiancée Melle Annie RUCHON à la BEAID1E d'HOSTUN, chez ses parents 

2 - Notification -
/M.J,L.R./ 

/M.M.F./ 
Enqu�_teur 
/1"C"J.L.R./ 

-Nous revenions du bal à bord de ma 4 L. La nuit était 
noire. A I h, nous aperçumes une forme lumineuse trapé 
zoïdale, descendre à notre gauche, et se poser dans un 
champ, à environ 500 m de nous au bout d'une rangé·e de 
noyers perpGndiculaire à la route D.125. 

- Avez-vous ralenti ? 

-Oui - d'autres voitures aussi derrière nous. 

/Melle A. R./- C'est exact. J'ai vu à ce moment la forme de l'objet 
avec une partie trapézoïdale éclairée au-dessus,au­
d�asous 2 feux jaunes. Sur le côté droit, 2 feux jaun 
alignés avec un médian (un feu) rouge; sur le côté gau 
che, une sorte d'échelle. 3 ombres se devinaient der­
rière co qui me semblait thre des vi tres, éclairées de 
l'intérieur par une lumière crème. 

/M.M.F./ 

/I-1. J • L. R ./ 

La partie éclairée s'est éteinte presque do suite, et 
c'est à ce moment qu'un projecteur blanc très puissan 
a commencé à tourner au centre de l'o"bjet. Ce projec­
teur semblait fixé sur une espèce de roue (ou tournan 
sur un rail). 

- Vous �tes-vous arr�tés ? 

Non pas de suite. J'ai continué à rou ler jusqu 'au croi 
sement qui mène à gauche, à la maison de cure, et à 
droite à la BEAUME d'HOSTUN; puis, j'ai effectué un 
� tou r  pour retourner devant la forme, pour repartir 
en direction de la BEAUl<IE d'HOSTUN, dans le chemin, 
devant le séchoir à tabac. 

/Melle A.R./- J'étais effrayée. Le projecteur qui tournait s'arr�­
tait sur nous; nous nous sentions observés; là, nous 
ne voyions plus la forme de cette chose, le lieu étaii 
comme embrasé. 

M. J.L. RIMET et Melle A. RUCHON avaient ouvert les vitres de leurs 
portières pour observer. 
Il y a 1200 m du croisement au chèmin qui se trouve devant le sécbo 
à tabac, sous la ligne à haute tension. 
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/M.M.F./ -Avez-vous entendu du bruit ? 

/Melle A. R./ -
/_ M . J. L ,R . / 

Oui1 comme un ronflement de moteur électrique ou alors 
comme un moteur de voiture au ralenti. 

/M.flï. F ./ 

/Melle A.R./ 

/M.M.F./ 

- Vous; m'avez parlé d'un projecteur, pouvez-vous préci-
ser ? 

Le projecteur tournait 5 mn environ, puis il s'arrê­
tait. A la place, une petite lampe blanche tournait 
au-dessus de l'objet (voir croquis). La lumière en 
était très intense1 incroyable; nous nous sentions 
observés. Le lieu était embrasé. La nBison de cure 
s'éclairait par le passage du-faisceau lumineux. 

- Quand le .projecteur tournait, dis tinguiez-vous tou­
jours la forme de l'objet ? 

,(Melle A.R./- Non, la partie trapézoïdale éclairée-lors de la descen­
te s ' est éteinte presque après l'atterrissage. Je ne 
voyais plus le corps de l'objet mais les 2 feux jaunes 
au-dessous (voir dessin). 

,(M.J.L.R./ -Nous étions éblouis par le projecteur . 

-Le faisceau balayait-il votre voiture ? 

/l\1. J. L. R. /- Oui, il atteignait nos vi tres. 
L Melle A.R./ 

M. RIIVIET raccompagn e sa fiancée à la ferme familiale -au lieu-dit "Les 
Richards", à la BEA.ill� d'HOSTUN. Il est IhiO. 

Nelle A. RUCHON réveille ses parents; M. bt Mme RUCHON se lèvent; 
à ce moment-là, le projecteur ne tourne pas. 

/Melle A. R./ l\ïaman, regarde 

/Mme R./ - Quoi, qui y-a-t-il ? 

Il fait noir, mais les feux jaunes sont visibles. A ce moment, le pro­
jecteur s'éclaire et commence son balayage. 

,ÔJf.M.F./ 

/Mme R./ 

-Pouvez-vous Mme, me décrire cette lumière ? 
., 

- c•était comme un projecteur d ' appui de D.C.A. pendant 
la dernière guerre; il était très puissant ( pro.jecteur 
à iode ) . L'origine lumineuse était.entre ces 2 mai­
sons, c'était comme embra sé. La mnison de cu re et les 
2 fermes étaient éclairées; nous nous sommes couchés 
à 2 h. Le phénomène continuait toujours. 

1 ' 
f-1. J. L. RH·lli'l' rentre à RQl\·lANS à I h 20 mn .  

/M.J\1.F ./ - Vos voisins ont-ils vu quelque chose ? 
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/Mme R./ 

/Jii.M.F. / 

/Mme R./ 

/M.M,F./ 

/Mme R./ 

LM. M.F./ 

/f'.L J, L. R./ 

-Non, à cette heure, tout le monde dort , ot le len­
demain, j'ai demandé aux voisins, ils n•ont rien vu. 

. . . .  •' .· .-:\ 
_ Des fermiers peuvent-ils travailler ·dan� le$ champs', 

à cette heure •·- au . mois d'avril, avec un tracteur.·::";\ 
.. . . . -. : ; -, �.::·( ·./' ' 

-Non, pensez-vous, et je sais reconna!tre.les :phares 
. d ' un tracteur , d'ailleurs le pr.r jë�t-��!. éta;i. t blanc 
et non jaune . . . .  

- Entendi-ez�vous ·un bruit de chez vous ? . ·:·,,. . . .:--!� . :. 
,,.,. 

- Oui, corrune un ronflement œ moteur électriqu.e (co q_lü 
confirme les dires de M. RIMET et de Melle RuCHON), 

1 ... . ; ., ' 
- Quelqu 1 un.,_; parmi voua, est-il allé sur ·plaé:ë ? 

' ;• ·' 

- Oui, mo.ia Le lendemain , je n 1 ai rien . vu et rien trot 
vé, il y avait un :petit carré de "labouré" sans trac 
à l'endroit où pouvait se trouver l'engin. 

En ée moment, des cultures : orge, tabac, luzerne, blé, noyers, 

-o-o-o-

Entre les FAURIES et l'ECANCIERE, un autre-témoin sur la 
R.N.53I. 

M. CARLIN de ROMANS, passager d'une voiture, revena1t du bnJ 
lui aussi, quand à I beure , il vit une forme lumineuse blanche des­
cendre rapidement en direction des· Lydes. 

Elle décrivit une boucle puis disparut derrière une hauteur 
de terr8in, près de la maison de cure. 

Précisions : 

Il y a eu une lumière orange au moment où l'objet· s.'est posé. 

Le mur de la maison indiqué par Mme RUCHON était éclairé co ra­
me par un soleil de l'autre caté de l'origine lumineuse du projec­
teur , donc en arrière de l'engin par rapport �ux témoins. 

Aucune anomalie dans le fonctionnement de la 4 L le jour de 
l'observation (moteur et phares). 

Engu@teur/3 : MM. FIGUET et CHALOIN.; 
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RAPPORT NQ 2 - OBSERVATION DE JUIN I952 ---------- ---------------------- --------

M. J.F • • •  , chef d'équipe, ainsi que dix autres témoins, 
ont as�isté au mois de Juin ·I952, h un ballet d'O.V.N.I., se d�pla­
çant autour du soleil. 

"La Boudinière" se si tue au Nord de BE;-..UVAIS, entre ABBE­
VILLE-ST-LUCIEN et LAFRAYE (voir carte). 

Nous réparions une tuyauterie de refoulement de jus de bet­
terave qui va d'ABBEVILLE-ST-LUCIEN h BRESLES et passe le long de la 
route à " la Boudinière ". 

Il était I3 h. Je me reposais avec mes collègues. Nous étions 
tous allongés sur l'herbe·,-· à·1•·orée·d•un petit bois. J'avais la tête 
à l'ombre. Mon attention fut attir�e par un étrange ballet. Je voygiG 
6 formes lenticulaires qui évoluaient autour du so leil, formant un 
cercle de IO mètres de diamèt�e, excentré par rapport au centre du 
soleil. ' · 

Ce jour là, le ciel était d�gagé 
.
. jusqu1à l'horizon. Le vent 

était nul. 

Les O.V.N.l. paraissaient tourner autour du soleil, mais 
cette position n'�tait qu'un effet d'optique. Je les situais à 
4000 mètres d'altitude. 

La rotation autour du soleil était en ordre. Ils évoluaient 
s la même vitesse et gardaient une distance égale entre eux. Un · 
O.V.N.I. effectuait le tour du soleil en 20 secondes environ. Il Gst 
8. signaler que le mouvement de rotation �tait coti1bin� avec une posi­
t:i.on horizontale constante de chaque objet. Je c omparerai ce mouve­
ment, aux s oucoupes que l'on voit sur les fêtes foraines, co'nmu­
nément appelées "GRANDE ROUE". 

Les objets avaient tous une forme de lentille aux dimensions 
identiques. J'évaluais à I5 cm la base et une hauteur de 4 cm en te­
nant une règle à bout de bras. Il se produisait un changement de cou­

leur qui était lié à leur position par rapport au soleil. 

La couleur des engins était sombre, comme de l'ombre. Mais, 
celle-ci s'atténuait et devenait plus claire avec le mouvement de 
révolution. L'O.V.N.I. qui était au-dessus du soleil était presque 
entièrement sombre, à l'exception d'un mince filet plus clair sur le 
dessus. Les 2 zones de couleur étaient identiques à l'horizontal du 
soleil à la verticale Or! dessous du soleil, l'O.V.N. I. était' 
coloré en clair, à l'exception d'un trait inférieur plus sombre. 

Cette observation a duré I5 minutes environ. Puis, les uns 
après les autres, ils ont disparu tangentiellement à la courbe 
déc�ite au niveau du point le plus bas. Les autres ont terminé leur 
révolution et arrivé au point de départ du premier, ont dispa�u suc­
cessivement, très rapidement, en direction d'ABBEVILLE-ST-LUCim�;· 
QU'ils ont survolé en plein centre. J'ai d'ailleurs pu suivre le 
départ de chaque O.V.N.I. et une partie de leur vol horizontal (Ikm 
environ). Un intervalle de 3 à 4 secondes séparait chaque départ. 



• 1 l' 
A au cun moment je n ' ai perçu de bruit. D'ailleurs, 'la :rt!am 

pagne environnante était calme et aucune voiture n'est :pass�e. 

Aucun rapport n'a été fait à la gendarmerie, ni 
teur privé à compter de ce jour. 

Le lendemain, la radio signalait que des O.V.I. a�ient 1 

été vus au-dessus de l'Oise. 
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L 7 DES VISITEURS DU COSHOS (fin) / 

Dans le sud de la Yougoslavie , dans les bassins de Koeo"tJ'o 
et de Metohi ja, se trouve··- le r.ilonastère a·ë ·-ne·cani, construit dans il.:­
première moitié du XIVè siècle. Au cours de l'année I350, l'int�ril 
de l'église abbatiale a été décoré de fresques multiplos ayant 
générale�ent pour thème des scènes de l'ancien et du nouveRu testa­
ment. Au printemps I964, ont été mises au jour, des fresques anté­
rieures ignorées. Le journal Yougoslave "Lumière" a publiJ les phoi 
graphies de ces fresques en les accompagnant des légendes suivante[ 
"des vaisseaux spatiaux dans la crucifixion de Decani", "des s_pout­
niks dans nos fresques","se pourrait-il que les peintres sacrés de 
jadis aient représenté des vaiss eaux spat�x à Decani " . Ces légen­
des n'ont pas surgi de la fantaisie débridée des journalistes �rouge 

.laves. Les fresques de Decani montrent bien des anges • • •  dans des 
vaisseaux spatiaux, fort semblables à nos spoutniks. Les vaisseaux 
sont au nombre de deux, volant l'un derrière l'autre du couchant 
vers le levant. Dans le premier des vaisseaux, est assis un person­

nage dépourvu de l'auréole des anges. D'une main, il se tient à un 
dispositif de commande que l'on ne voit pas sur la fr esque, et il 
Re tourne pour jeter un regard en arrièreA 

On a nettement l'impression qu'il surveille la trajectoire 
du compagnon qui le suit. Dans le oc<nnd vaisseau, se trouv8 un 
personage anal9gue, tout aussi peu ressemblant aux Œnges de la trad. 
tien. Lui aussi se tient d1un8 main, à un système de commande. 
La forme des deux vaisseaux est aérodynamique. On distingue fort 
bien lE:s jets des "tuyères", qui mettent en évidence la vi tesse de� 
l'engin. Le journal cmt:lmente : "dans des ma chines volantes, des 
sa:i,nts tiennent la place de pilotes". D ' autres anges, qui observent 
d'en bas le vol de·s engins·, se bouchent les yeux et les or-eilles et 
chru1cellent de peur comme s'ils craignaient d'être �ve uglés ou r�n­
c1us fous • Plus bas encore, sont r0présentés deux groupr::s dü ge: 
dont les vis�ges expriment la perplexité, la crainte, l'affolement. 
Au centre de la composition, la figure du Christ en c raix. r�a "ré­
�urrection du Christ", placée sous la "Crucifixion" netlll:..l.nCJ.UO pr>s 
non plus de surprendre. Le journal note à son pY'opos : 11uu nwtnen·t 
de sa r�Sur ection, le. r1essie .se mble debout do.ns une fusée qui n 1 n.u 
rait :po.s encore ptis le départ". ll est vrai que la. ress<.::mblnnce 
uvee la silhouette d'une fusée est parfaite, si l'on njoute que d8u: 
ailerons de stabilisation ont été dessinés à la partie sup8rieurc 
du vaisseau. De la main droite, le Christ s'efforce d'attirer nvec 
lt:�i dans la fus�e l'un dE:s holùmes qui se trouve sur la terre" afin 
sans doute de l ' entrainer dans son voyage vers le royaume des cieu::�. 

A des spécialistes qui s'udressaient à eux p our essayer de 
déco1:-vrir la signification de ces " vai sseaux", los moines de Decn.ni 
repondirent qu'ils devaient représenter le soleil et la lune. Selon 
la tradition du nouveau testament, au moment où le Chris t fut mis en 
croix, une éclipse de soleil aurait eu lieu. Mais, à la question de 
savoir p0urquoi le soleil se levait au couchant, les moines se mon­
trèrent incapables de f urnir une répons e .  L'une des publications 
consacrées aux prodigieuses figures de Decani renvoie à une hypothè­
se selon laquelle le Christ aurait été un homme venu du c osmos sur 1·1 
terre .  
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Parlant de ces idées , le journal les appelle "plus qu'au­
do. ciouses" et a joute que la confirmntion d ' hypothèses de ce genre 
"modifierait fondamentalement la ve rsion biblique de la v0mue et de ln 
la vie du Christ ". Il note aussi que lesfresques suscitent une vive 
surprise "aussi bien chez le profane que chez le spécialiste , dans 
la mes ure où é c late la resse mblanc e entre le s dessins et des spout­
niks". 

:t-1ais les faits ne s'arrêtent pas "au prodige de Decani". 
Au cabinet d'archéologie sacrée de Moscou, on cons erve une icône 
intitulée "la rés urrection de Jésus Christ" et d2.tée du XVIIè si è­
cle. Sur cette icône, nous voyons le Chris t, plac é dans une sorto de 
ré cipient de forme aérodynamique, r appelant vagUbme�t un va iss eau 
sp2.tial reposant sur le sol. A la base de ce récipient, de p8.rt 
et d'autre de celui-ci, s ' échap�e de la fumée qui cache les pieds · 
des anges debout des deux côtés. Comme sur la fresque de Docani, le 
Christ , de la main droite, attire vers lui un homme ( selon la ver­
sion de l'Eglises ce serait Adam ) , Eve de l' autr e côté, debout, at­
tend son tour. Cette icône présente incontestablement un caractèr e 
apocryphe. Il est pernus de supposer qu'il a existé un te xte rela­
tant la " résurr e ction " et l'"ascension" du Christ on des termes inha­
bituels, nettement différents do la versi on canonique. Le destin de ce 
texte apocryphe nous est inconnu. Peut-être a-t-il été détruit par 
la censure de l'Eglise1 ou e ncore par su ite de l ' u sure iné luctable 
des siè cles , ou, qui sait, se cache-t-il encore quelque part aujour­
d'hui. Ce texte apocryphe a pu inspirer les peintres d ' icône s et los 
maîtres de la peint ure sacr{e qui ont dessiné des sujets se rappor­
tant au cosmos. En tout état de cause, il' y a là matière à des ré­
flexions curieuses sur les interprétations possibles d'un thème apo­
cryphe. 

Plus d'une énigme ancienne s e  prête parfaitement à l'ana­
lyse pour peu qu'on l'examine en corr�lat ion avec les données de la 
sc ience contempor.�in0. D ' antiques clwniques thibétaines parlent d'une 
lointaine <§poque "antédiluvienne" et mentionne un temps où le:>.. lune 
n'habitait pas le ciel de la terre. La même idée se retrouve dans 
certains contes slavons ''contes et récits de Podolie d ' après la · 
ro cension des années I850-I860, �tablie par rJiikola Levtchenko, r:iev Î 
1928, page 6, r8 cit I?). A cette époqu e, le contenu de ces c ontes 
était cons idéré comme un jeu de l'imagination dénué de tout fondement. 
Actue llement , il est devenu possible de jeter un rebard neuf sur 10s 
informations mythiques faisant état d' une abscmce de lune . L'ingénieur 
et math8maticien autrichien Hans H�rbiger a calculé que la lune est 
entrée dans l'orbite terrestre il y a environ I2000 ans. H�rbigcr 
pens.e que cet évènement a é té à l'origine de l 'effon dr ement de l' At­
lantide et du déluge universel, cat aclysme quo l'on cons idé rait jus-·· 
qu'à ces toutes dernières anne es comme 1' invent io n ois euses de cor-· · 
veaux archaïques . L'hypothès e de H�rbiger est e xposée d� façon 
cxhaustive dans l 'ouvrage d'Henri Bellamy "Le mythe del'Atlantide " • 

• • . •  Il existe une th �orie actuelle solon l�qu8 lle notre 
, rùanète serait trop jeune et l'évolution beauc oup trop lente pour 

qu'une forma de vie intelligente ait pu se d0velopper s ur la terre 
s pontané ment en partant des formes de vie les plus élémentaires pour 
arriver aux organismes les plus complexes. 



Le conte s lavon " C omment lt.- s h omme s o..pparurent s u r  lD. terr(\•· 
rac onte qu e  l ' homme fu t c onçu " non sur la terre , m...·ü s qu elqu e  part ·':; 
s u r  un autre nonde ,  i l  y a bien longtemps . ];t lors qu e  c c  monde ar- :.:_ 
riva à s n  fin , Dieu vou lu t c ons e rve r  le s ouveni r de la rac e  bumainG . .  '\ 
e t  i l  ord onna à s e s  anges de prendr e  qu elqu e s  c ouples humains et de 
les trans porter sur la terre pour qu ' i ls mu l tipli ent . Et le s anges . 
dispe rs è r ent l o s  h omme s de t o u s  c ô t é s . Là où un c ou pl e  venai t à tom­
b e r , là i l  s ' ins tallai t e t  mu ltiplia i t  • • • •  " 

A en cr oire l e s  an tiqu e s  c royanc e s  des peupl e s  d ' Amé riqüe 
C entrale et d ' Améri que  du S u d , avant l ' appari t i on de l ' h omme , d e s  
peuples d ' argi le e t  d e  b o i s  avai ent vé cu s u 1· la terre . Un t ex t e  apo­
c ryphe s lavon offre une variante de la meme id é e ;  ce texte c ons e rvé 
à la bib l i o th è qu e de l ' Acad émi e d e s  S c i enc e s  de· Léningrad déb� te.  en 
c e s  t e rme s : " Jadi s exis tai t un h omme venu à la vi e 8.vant Adam" . Et 
le manus c ri t  pré ci s e  au s s i tô t  qu e c e t  anc 8 tre d ' Adam p o s s é dai t " u n  
c o eu r  fai t  d e  bois " .  

L ' i d é e  qu e s e  fai s ai ent l e s  anc i ens de la r e lativi t é  du temp: 
n ' a  pas enc ore su s ci t é  une expli cation s c ientifiqu e  c onvenab le • .  Dans 
l ' antiqu i t é et au Moyen Age , le s peupl e s  chr é t i ens pens ai ent qu e au 
" c i e l " , le t e mps s ' é c o u l�i t plu s  lentement qu e s u r  la terre . Le f o l­
kl ore exprime la même i d é e  dans le p rove rb e  " une minu t e  pour Dieu , 
un s i è c l e  pour l ' h omme " .  Idée qu i s e  r e trouve ave c  de s varian t e s . 
Ainsi , dnns l e Psaume 89 ( vers e t  5 ) , on peu t  lire : 1 1 A  t e s  yeux , mi lle 
ans s ont c o mme un j ou r  • . •  " Un c onte Japonai s ex tra i t  du r e c u e i l  "I·îu­
kac i  Banc:wi "  rappo_rt e  qu ' u n homme e s t  r evenu d ' une expédi t i on d.:'.�1s lE. 
c i e l , dans la f o� c e  de la j eunes s e  et n ' a  plu s r e t ro uvé ch e z  lui s e s  
de s c endants . Une i d é e  anal ogu e n o u s  e s t  off e r t e  dans le c on t e  ru s s e  
extrait du r e c u e i l  d e  A . N .  Afana s s i ev ainsi qu e dans u n  r é c i t  u krai­
ni en : "Auprès de Di eu , trois s i è c l e s  c omptent pour t r o i s  ems " .  

Le c é lèbre apo cryph e " la vi s i on d ' I snî e "  ( IIè  o u  IIIè s l e­
c l e ) reprend l e  mê De th ème . Le proph è t e  I s2.�: e  éproLw.ai t d e s  d o v "tc s 
s u r  la véraci t é  d e  s a  foi e t  ln grandeur du Tou t Pu i s s �n t . Il fu t 
al ors enlev� au c i e l pnr 12 volonté du S eign e u r . Là , i l  c on templ� 
l ' Et e rne l  dans tou t e  sa splende u r , e t  éprouva le re pentir de s e s 
dou t e s . L ' ange qu i avai t amen� l e  proph è t e j u s qu ' au c i e l , déci da d e  
le ramene r  s u r  l a  terre e t  Isn.ïe s ' é t onna : " po u rqu o i  m ' on all e r  s i  
vi te ? Che z t o i  j e  n ' ai pas s é  qu e d e u x  h e u r e s , pas davnn tagc=; " .  L ' ange 
alors , l u i  r8pondit : "Deux h eu r e s , non , mai s  trente et doux anné e s ; " 
C e s  paro les plong è r ent le proph è t e dans la c ons t e rnati on . I l  c o t'lprcn :::. 
que l e  r e t o u r  s u r  la t e rre signi fi e rai t pour lu i , s in on la mo r t , du 
moins une pro fond e vi eille s s e  pu i s qu e , sans même s ' en rendre c ompt e � 
i l  avai t , au c i e l , vi ei lli de 3 2  arm é e s . Au s s i é l eva- t-i l unepri èro 
"A qu oi b on m ' en r e t ou rner a u  c o e u r  de mn dé c r é pi t u d e  ? "  'E t  I s i1 J  
s ' affligea . Mais 1 ' ange l u i  app o rta c o s  mots d o  ré c onfort : "Ap::ü s e  
ta tris t e s s e , car tu n e  s e ra s  po int vi e u x " " 

Il fa llu t a t t endre l e  d ébu t du XXè · s i è c l e  e t  l e s  d é c o uve r t e s  
d ' Albert Eins t ein , pou r prendre c on s c i en c e  d e s  j oux p o s s ib l e s  d u  t emr 
en c o rr élation ave c le mo uvement des c o rps port és à des vi tes s e s 
pro che s de c el l e  d e  ln lumi èr e . C e t t e propri é t é , il e s t  vrai , n ' e s t  
ju s tifi é e  j u s qu ' à  pr.Js ent qu e s u r  l e s  m.� s ons 7 d�ns l e s  c ondi t i ons 
de laboratoire , mai s  le s é c rivains do gi encc fi c ti on relatent depu i s  
longt emps d e s  voyage s à travers l e  c o s mo s  au c o u rs d e s qu e ls l e s  h ér o r  
c onnais s ent d e s  aventures fort s emblables à c e ll e s  d ' Is�e . 
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• • • •  Les mayas pens aient qu ' en d e s  t enps r e c u l é s , l e s  dieux 
de s c endai ent vers e u x  l e  l ong d ' une t o i l e  d ' nrnign é e . L ' a t t ention 
:_-:1 n'l.t,u è r o  é t é  att i r é e  s u r  c e t t e  l égende par N . A .  Rinine ( C o mmu ­
ni cations interplané tai res , Naviga t i on s patial e , Annal e s  e t  Bibli o­
gr2ph i o  L�ningrad I932 , P . IIO . III) . On p e u t  é t�blir uno r e ln.ti 6n 
j_ndi r e c t o  entre c e t t e  l égende e t  ln vi s i on par le Jac ob do l ' anc i en 
· c o s tamont cl '  un e é ch e ll e  d .:; c ri te au chapi tre 28 de la Genè s e .  

Rappe lons qu e Jac ob n vu la mai s on d e  Di e u  s u r  une m ontagne 
ot un e s cali e r  c ondu i s ant au royaume d e s  c i eux . . • .  S i  l ' on c on s i ­
d è re c e s  vi si ons s o u s  l ' angle s patial , i l  devi Gnt po s s ib l e  de c om­
pren dre c o  dont i l  s ' agi t , au s s i  bi en dans la l égend e maya qu o dans 
le fragment d e  l ' an c i en t e s tament . 
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Li c encie d e  phi los o ph i e  

Extrait do la revu e NAOUKA I RELIGI IA " S c i en c e  
e t  r e ligi on "  

Tr� du c ti on françai s e  : S po u tnik nQ I 

Aimab le ment f o u rni par r.1 . DOR IER - Romans 

-o -o-o-o-

-� Il fau t li re 

-12.!.ll Il fau t li re 

S T-HILA IRE-DU-ROSIER ( Is ère ) 
e t  non ST -NAZAI RE-EN-ROYANS (Dr8me ) . · 
s u r  l e  p lan d e  si tu ation : 
Obs e rvat i on d e  l ' ob j e t  d e  la ferme 
" Le s  Ric ha rd s "  et non tra j e c t oir e ·de 
l ' ob j e t .  
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Ce bulle tin e s t  le ve tre , et en tant qu e tel , nous remer­

cions pnr avanc e  tous c eux qui voudront bien s e  j oindre à nou s 

pour 1 1  améliorer et le co.mpléte r  ave c  vos propres artic le s .  

Au s si , n ' hési tez pas à nous fai re part de vos sugge s­

tions et d evos désirs . 
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